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SUITE.

Vous savez, imon cher cmi,combien depuis le commencement du siècle où
lous vivosbi palialité obcscurcie dans un gri cand nombre d'intel igenes,a repris
subitement d'éclat. La France n'avait pas vu ses nonties depuis ceux
d'Avignon ;e|e I. été tout éiwe quand Pie VI ost venu iotrir dans son
sein, et quand Pie VII lui a apporté, couverte cles malheurs de PEglise, sa

enérabîle figure. Les êvéneînens qui agitenit PEurope ont répandu sur
Punicine l istcre un jour nouveau, et lo'a a miceu compris le rôle qu'ont

Jonu les souverainis poitifes dans les aflaires des nations. Les protestains
ciiX-uximmes, et parmi eux les plus illusires, ont rendu an Saint-Siége une
jutice tardive, cqui i'en est cille plus remarquable. Enfin les écrits du comte
de Mistre sur ce sujet ont frappé :eaucouî d'esprits que sa verve un peu
despotique n'. pas repoussés, et qui oîît pardonné la hauteur des foremes à la
luteur des vues. La peitu mme do notre siècle, tout en s'éloin0ant dc
ce gui flut, est de cherelher àï le comprendre : se croit assez sûr de lui pour
esanycr d'étre juste, ù la diflZrecnce duc sidcle dernier qui, pour subjuguer
l'avenir, s'était fait le hourreau du passé. Le temps a done encore une fois
apporté au Saint-Siège le trilbut accquel la Providence l'a condamné envers
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